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ABSTRACTS RÉSUMÉS
Carole Bachelot

UN GOUVERNEMENT DES PAIRS ?
DE LA COLLÉGIALITÉ AU SOMMET DES PARTIS :
LE CAS DU PARTI SOCIALISTE

D epuis les travaux de l’école élitiste, les
partis et a fortiori leurs dirigeants sont

souvent étudiés en fonction de relations hié-
rarchiques d’autorité, elles-mêmes contraintes
par la quête du pouvoir. Or, l’étude de ces diri-
geants gagnerait à porter davantage sur les
relations existant entre « pairs » au sommet
des organisations. En se fondant sur l’exemple
du Parti socialiste, cet article fait ainsi appel à
la notion de collégialité empruntée à la socio-
logie des organisations pour rendre compte de
la tension entre égalité formelle et différencia-
tions entre dirigeants. Ces relations condition-
nent en effet leurs activités : négociation, déli-
bération, décision.

A PEER LEADERSHIP ?
COLLEGIALITY AT THE TOP OF THE POLITICAL
PARTIES : A CASE STUDY OF THE FRENCH
SOCIALIST PARTY

I n line with the elitist perspective, parties and
their leaders have been mostly studied in terms

of top down power relationships which are them-
selves framed by electoral strategies. However,
more attention should be paid to internal relation-
ships between “peers” which occur at the top of
political organizations. Based on an empirical
study of the French Socialist Party, this paper aims
to demonstrate that the notion of collegiality, bor-
rowed to the sociology of organizations is helpful
to understand these complex relationships.
Relying on tensions between formal equality and
statutory differentiations, they impact their spe-
cific activities, such as negotiation, deliberation
and decisions.

Stéphane Latté

LA « FORCE DE L’ÉVÉNEMENT » EST-ELLE UN
ARTEFACT ?
LES MOBILISATIONS DE VICTIMES
AU PRISME DES THÉORIES ÉVÉNEMENTIELLES
DE L’ACTION COLLECTIVE

À partir d’une enquête consacrée aux asso-
ciations de victimes d’accidents collectifs,

cet article interroge les vertus et les limites des
concepts proposés par la sociologie des mobi-
lisations pour rendre compte du rôle de l’évé-
nement dramatique dans le déclenchement de
l’action collective. À partir d’une analyse des
relations d’enquête, l’auteur montre que les nar-
rations de l’événement dans les termes d’un
« choc » procèdent moins des émotions immé-
diatement ressenties par les individus que des
normes qui encadrent le contexte de catas-
trophe, des prescriptions journalistiques et du
rôle social de « victime ». Dès lors, cet article
milite pour une approche ethnographique qui
permette d’échapper au tropisme de l’événe-
ment et de réinscrire ces mobilisations « acci-
dentelles » dans des contextes sociaux enracinés.

IS THE “FORCE OF THE EVENT” AN ARTIFACT ?
VICTIM MOVEMENTS AND THEORIES
OF COLLECTIVE ACTION

B ased on a survey on victim associations, this
article examines the virtues and limitations of

concepts such as “moral shock” proposed by social
movements studies for highlighting the catalytic
effect of dramatic events on the onset of collective
action. The author explains how the narratives of the
event in terms of “shock” is less dependent on emo-
tions felt by victims than on norms imposed by the
disaster frame, journalistic expectations and the
social role of victims. The ethnographic approach
demonstrates how the event functions as a screen
that obscures the fact that many victim groups are
based on deeply rooted social identities and preexis-
ting organizational network. The victims are not only
captive of the event, but they take hold of the event
as an opportunity for collective action.
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Justine Lacroix et Jean-Yves Pranchère

KARL MARX FUT-IL VRAIMENT UN OPPOSANT
AUX DROITS DE L’HOMME ?
ÉMANCIPATION INDIVIDUELLE ET THÉORIE DES
DROITS

D ans un ouvrage récent, David Leopold
s’inscrit en faux contre la thèse, reçue

désormais à titre d’évidence, d’une opposition
radicale entre la pensée de Marx et les reven-
dications des droits de l’homme. Cette rééva-
luation stimulante ne suffit pas à dissiper la
critique adressée par le jeune Marx aux droits
de l’homme – critique que ses écrits de matu-
rité radicalisent. On peut cependant, sans pré-
tendre déceler chez l’auteur du Capital une
appréciation positive du droit, soutenir que sa
pensée souffre sur ce point d’une faiblesse
logique. On voit mal, en effet, comment
l’émancipation individuelle – la visée du com-
munisme selon Marx – peut se passer d’une
revendication de droit. C’est pourquoi il n’est
pas impossible de réinscrire l’intention

émancipatrice de Marx, en dépit de Marx lui-
même, dans la tradition des droits de l’homme.

KARL MARX, ADVERSARY OF HUMAN RIGHTS ?
INDIVIDUAL EMANCIPATION AND THE THEORY OF
RIGHTS

I n a recent publication, David Leopold mounted
an attack on a theory long treated as received

wisdom : the notion that Marxist thought is radi-
cally opposed to human rights claims. This
thought-provoking revision is not enough to inva-
lidate Marx's early critiques of human rights, which
became more categorical in his mature writings.
Yet we can identify a logical weakness in Marx's
thought on the subject whilst fully recognising that
the author of Capital was no positive advocate of
rights either. The basic paradox is this : how can
individual emancipation – the ultimate goal of com-
munism in Marx's view – be achieved without
rights being claimed ? This question opens the way
for a rethinking of Marxist ideas on human eman-
cipation as part of the tradition of human rights
– Marx's own critiques of that tradition
notwithstanding.
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